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Di tout et qui conctrnt les travaux 
de la Licence en Médecine , dans les 
premiers tems de la Faculté ; la Fré- 
fentation des Bacheliers-Emérites au 
Chancelier de FÜniverJité, les Para- 
nymphes & la Bénédiction de Licence , 
qui Je trouvent contenus dans les Re- 
giflres de la Faculté ^ depuis /350. 

MONSIEUR ET TRÈS-HONORÉ 
CONFRERE. 

V OüS attendez de moi des éclairciflêmens 
fut l’objet des Parànymphes. La connoif- 
fance que vous favez que j’ai de nos ufages, 
vous engage à me coufultcr, je vais répondre 
à votre confiance. 

L’exiftence de la dignité de Chancelier de 
l’Univerfité & de lès fouélions, la prelèntation 
des Bacheliers éraérites pour recevoir la béne- 
^düon de Licence, font aufli anciens que la 







tint avec le Chancelier, au fujet de cette béné- 
diftion donnée à deux Sujets qui n’avoient pas 
leinpli les formes prefcrites par les Statuts, on 
toit que ces ufages remontent à des tems bien 
reculés, à tempore (énoncent ces Ades pour 
lors) cujus contrarii memoria hominum non 
extitit. Cet Aûe fe faifoit ayec beaucoup de 
folemnité, il y avoir, difentles Rejiftres, un 

Ç and concours de Chanoines, de Codeurs en 
héologie & en Droit, & de perfonnes diftin- 
guées dans les différens états. Le jour de la bé- 
nédidion de Licence, celui qui avoir obtenu le 
premier lieu, donnoit un repas fplendide. Les 
Chanoines qui voulurent y accompagner le 
Chancelier,furent accueillis. Cettepoliteflè don¬ 
na lieu à un Procès. Le Chancelier, non con¬ 
tent d’avoir une table de douze ou quinze cou¬ 
verts pour lui & fa fuite, voulut en exiger deux. _ 
Cette demande inconfidérée fut rejettée; &' 
i’affaire fiit portée au Parlement. Ce Sénat ref- 
pedable engagea le Chancelier à terminer le 
démêlé à l’amiable. Pour 6ter tout fujet de dif- 
pute, la Faculté iupprima ce repas. 

On ne connoît pas par les titres, l’otigine des 
Paranymphes. Dans le Procès de i jjo , il n’en 
eft fait aucune mention. On pourroit de là foup- 
(çonnet que cette cérémonie n’exiftoit pas, d’a¬ 
près plufieurs raifons , i". qu’on trouve une 
note d’une Licence pour laquelle il n’y a point 
eu d’Orateur particulier, quem Paranymphum 
vacant, & que les Bacheliers-émérites fe font 
réciproquement complimentés que les Mé¬ 
decins auroient allégué en 1530, parmi les mo- 
tifsl de défaut de formalités non remplies par 
les Bacheliers, dont on conteftoit la légitimité 
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de Ilccnte, cette cérémonie omife. II y eut un 
Procès en 1330, entre Guillaume Bernard dit 
' de Narbonne, Bernardi alias de Narbona , 
Chancelier de l’Eglifè de Paris & de TUniver- 
fité, & la Faculté de Médecine, à l’occafion de 
la bénédiélion de la Lcencequil avoir donnée 
fans robfervation des ufages de la Faculté, à un 
nommé Me. Alphonlè de Portugal ou d’Elpa- 
gne , de l(j)ania alias de Portugalia ; fur le 
refus de laFacultéde reconnoître pour Licencié, 
celui que le Chancelier venoit d’admettre à ce 
grade , il la fit aflîgner devant fon Official, pré¬ 
tendant avoir un droit de Juftice EccTéfiaftiquc 
fur tous les Sujets de TUnivetfité, concernant 
les affaires de fcolarité , de bénédiétion de Li¬ 
cence ; Me. Pierre André , fe difant Official du¬ 
dit Chancelier, pour les prétendus excès des 
Membres de la Faculté contrq l’autorité fuppo- 
fée du Chancelier, prononça une Sentence d’ex¬ 
communication contre ladite Faculté, de laquelle 
il y eut appel ; fur cet appel le Pape Jean XXII 
adrclîà une Bulle dattée d’Avignon au mois de 
Juillet 1330, à l’Evêqüe de Paris. On lit ce- 
qui fuit ; 

Decanus Magiftrorum Regentium & non Re- 

f entium & Scolarium ftudentium Parifius in 
acultate Medicine & Univerfi Magiftri ibidem 
in diéla t acultate ftudentes petitione monftra- 
runt, quod tam ex privilegio fedis Apoftolicc, 
fpeciali conceffo eifdem, quam ex llatutis pre- 
diftorum Decani Magiftrorum & Scolarium 
auftoiitate Apoftolica cditis , quam etiam ex 
antiqua & approbata & hactenus pacificè oblèr- 
vata confuetudine, quicumqiie Licentiari volens 
Parifiûsad Magifterium inprediéla Facultate Me- 
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Jicinc per.... Cancellariuni Ècclefie Parifienfîs 
ad quem Licentiare Bacallarios in quacumque 
Facultate Parifius fpeûat, ex fpedali privilcgio 
ièdis 5 débet primo in eadem Facultate Medicine 
per certa tempora (i) ordinarie (z) à Magiftris & 
extraordinarie,feucurfotiè(3) àBàcalariis in Fa¬ 
cultate predifta audiviflfe, fubfequenterpcr certes 
examinatores (4) ad lioc.ab ipfis Decano&MagiC- , 
tris députâtes exarainaiiin Facultate prediftâ & li 
per examinationem hujufmodi inventus idoneus 
fuerit (5) pet certa alla fubfequentia tempora 


(1) le cours de la Licence étoit comme aujourd’hui 
de deux ans, de Biennio in Biennium; pour être adr„ 
mis au Baccalauréat. il falloir faire fes preuves de rems 
d’études, de J4 mois au moins, lorfque l’on étoit 
gradué dans la Faculté des Arts, & mois d’un 
Candidat non gradué. II eft prouvé par-là qu’il n’étoic 
pas efientiel d’etre Maître ès Arrs, pour être Bacheliec 
en Médecine. 

: Pour obtenir la Licence, il falloit faire une nouvelle 
preuve d’études ; l’on exigeoit d’un Bachelier gradué 
dans les Arts s 6 mois au moins , & 60 mois d’un non 
gradué : le tout fans compter le trlmeftre courant. Ces 
preuves fe faifoient foit par atteff'ation des Maîtres 
Régens ou des Bacheliers, ou pat information des 
Condifciples. 

(Z) Leçons publiques des Maîttes Régens. 

(j) Cours des Bacheliers pendant la Licence que les 
Etudians étoieht forcés de fuivre & dont ils dévoient 
rapporter une atteftation fcellce du feel du Bacca¬ 
lauréat. 

”(4) Examen pour être admis au Baccalauréat. On 
nommoit quatre Examinateurs tous les trimellres, foie 
qu’il fe préfentât des Sujets ou non, Examinatores 
Seolarium volcntcs intrare examen Bacealaureatus. 
On en nommoit un de chaque Nation. Si pendant ce 
itimeftre il ne fe préfentoit point de Candidats , on 
les continuoit un autre trimellre. 

ijliAdniidion au Baccalaureat, 
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Certis modls; quatuor voluraina (eu libres ad mi¬ 
nus in difta Facultate legere (i), ac deinde per 
eofdem Decaniim & Magiftros Regentes exa- 
minari ii) Sc eidem Cancellario pet eos prefên- 
tari (?) débet pro Licentia hujusmodi obtinen- 
da. Ifdem quoque Cancellarius poft prefematio- 
nem hujufmodi, lîngulos Magiftros Baccalarios 
habentes (4) in Facultate predifta & ipfos Ba- 
calarios quorum nomina in feriptis (j) didus 
Decanus fibi tradere debet & omnes alios Re¬ 
gentes ibidem in Facultate predida vocare te- 
netur & cum eorum fingulis & fecrete (6 in- 
quirere de ipfius Licentiari volcntis feientia , fuf- 
fteientia, ydoneitate, vita & moiibus (7) & fi 
per hujufmodi examinationem ipfius Cancella- 
r^i.idem, Cancellarius invenerit cum feientia, vita 
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ydoneuraaJ huiufmodi Licentiam obtinendani) 
tune demum & non aliter , & cercis duntaxat 
temporibus, ad hoc ftatutis , eum in prediâl 
Facultacc Licentiare potefl & debet i), & 
heee omnia pacifice obfervata faerum in civitate 
Parifienfi, inter Cancellarios difte Ecclefic ac 
Decanos & Magiftros predifte Facultatis Me- 
dicine, qui pro rempote extiterunr, à tempote cu- 
jus contrarii hominum memoria non extitit. 
Après avoir ainfi expofé les ufages généraux 
de la Faculté, concernant les devoirs de la Li¬ 
cence , la Requête inférée d^ le contexte de 
la Bulle , en vient an fait particulier & à l’infrac¬ 
tion que le Chancelier a fait à ces mêmes 
ufages. 

Me. Alfonfe, appellé quelquefois de Ilpa- 

r ia (i) & plus fouvent de Portuplia , couroic 
Licence en Médecine. Il faifoit lès études à 
Paris, pour aller vraifemblablemeut exercer fon 
miniftere auprès du Roi de Portugal. Il n’avoit 
pas, lorfqu’il reçut la bénédiûion de Licence 
du Chancelier, lu fes Livres, &c. Le Roi de 
Portugal, ^i s’intéreflbit pour Me. Alphonlè , 
écrivit au Chancelier de î’Univerfité pour le 
prier de lui être favorable & de le dilpen- 


(4) Bincdiâion de Licence. Il y avoit deux degrés 
diftingués dans la Faculté. Un Sujet pouvoit fe faire 
recevoir , ad praélicandum feulement & ad Magille- 
riiim. La Faculté fe plaignoit que le Chancelier eue 
admis, Facultatc fpreta , ad Ipraélicandum quemdam , 
qui vueatur guido de Navarrâ > alias , de Rhodes in 
praâica fola & Alphonfo de Portugalia ad Theo- 
riam & praûicam feu ad Magilierium diSe Facultatis 
Medicine , contra Stacuta , privilégia, liberratcs & 
jura diéie Facultatis. 

(s) Dans les tems voifins de l’origine des noms , 
la plupart des Gens de Lettres prirent leur nom., de 
leur Pays. 
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fer des interftices. Le Chancelier , pour ré¬ 
pondre aux intentions du Roi, invita tous les 
Dofteurs de la Faculté, à lui préfenter ledit Me. 
Alphonfe, & fur leur refus motivé, fur ce qu’il 
n’avoit pas rempli les formalités requilès & ac¬ 
coutumées , d’intelligence avec Me. Pierre de 
CapDeftaiig, un défaits Dodleurs , il fe le fit 
prélèntcr, & informé de la capaciié par ce fcul 
témoignage, il lui conféra le grade de Licence. 

Et licet Petrus de capite ftagno (de Cap 
Deftang) Magifter & Alfunfus de Ifpagnia, 
Bacallarius in predifta Facultate Medicine , Cle- 
rici Parifiiis commorantes , juraviflènt ftatuta & 
confuetudines obfervare prediûa , idemque AI- 
fonfus à prediélis Magiftris & Bacallariis non au- 
divitfet (i) nec legiflèt per tempora fupradiûa, 
nec hujufmodi examinationes fübiilTet, nec fo- 
lemnitates obfervaflèt prediélas, nec alias elTet 
fufficiens & ydoneus ut licentiaretur in Facultate 
predifta ; quia tamen prefâtus Petrus, eumdeni 
Alfonfum , ad ejufdem Alfonfi inftaritiam, prc- 
diftis Decano & Magiftris inftiis, eideni Can- 
cellario, ut in predléla Facultate Medicine, tan- 
quam fi in eo folemnitates prediéte oblèrvate 
fuilfent & alias fufficiens & ydoneus exifteret, 
Licentiaretur per eum ad Magifterium in Fa¬ 
cultate predifta , temeritate propriâ, prelèntare 
prefumpfit, contra juramenta à fe preftita, ré¬ 
méré veniendo, prefati Decanus & Magiflri in 
difta Facultate ad quos de ftatutis & confuetu- 
dine fupradiélis , pertinet inquifitio, correélio & 
punitio excelTuum qui per Magiftros & Scolares 
Facultatis fupradifte, contra ftaïuta & confuetu- 

(I) Les Bacheliers dévoient fe fuivre dans leurs 
cours îc étoient alternativement Maîtret & Ecoliers 
les uns det autres. 



[ 8 ] 

dines antedifta, pro tempore comraittuntur, 
quique étant & pcedeceffores fui Decaiii & Ma- 
giftri predifte Facultatis , qui extitecunt pto tem¬ 
pore, fuêrunt in pacifîca pofleflîone vel quafi 
juris inquireudi, corrigendi & puniendi exceffus 
hujusmodi, cujus contrarii inemoiia hominum 
non extitit, eofdem Petruin & Alfonfura inten- 
dentes fupet hiis, ex officio inquitere contra eos, 
ad fuam fecerunt prefentiam vocati, fed prefâti 
Petrus & Alfonfus ex quodam falfo infufEcienti 
confiûo gravamine , fibi ab eifdem Decano & 
Magiftris , poftquam aliquandiu in hujufinodi 
negotio proccflum fùerat coram eis, ut dicebant, 
illato, ad univeriîtatera Magifttorum & Seola- 
rium Patifienfem, ad quos , ab eifdem Decano üc 
Magiüris in diéta Facultate appellatur, de fi- 
mili confuetudine appellaverunt ( l). Difta que uni- 
vetfitas (i), Magiftris Petto de Novavilla Rec- 
tori didle univerfitatis, ac Getmano Celati in 
Tlieo!ogia,GuilIelmodeFalcofla(deFouIqueufè) 
in decretis, Magifttis, Panlo de Natbona (3), 
Johanne MaletJ (4) (Malet) & Thome Angli- 
ci (î ), de Univerfitatc pcediûa Clericis, Parifîùs 
commorantibus commilèrunt, ut hujusmodi ap- 
pellationis caulàm audirent & fe de ipftus me- 
litis inforraarent & quecumque inde invenirent 


(1) 11 y a appel en première inftance des décrets de 
la Facilité à i’Univerüté. 

(2) Commiflaires commis par rUniverlicé pour rap¬ 
porter l’afFaire à ladite Univerfité. 

(3) Son nom écoit Conilli , il eft appelle de Nar¬ 
bonne parce qu’il étoit Procureur de ce College ; il 
J’ctoit aulfi de la Nation de France. 

()4jll croit Procureur de la Nation de Normandie. 

(s) Son nom eft ignoré , il étoit Procureur de la 
Nation Angloife, depuis appellée Allemande. 
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eifdemUniverfitatis referre curarent; verumlquià 
prefdti Magiftri Petrus (i) de Novavilla &c. poft 
quam in caufa appellationis hujufmodi aliquan- 
diu proceffum fuetat corara eis, nuUa ex rade 
prediûis Univerfitatisrelatione, nullaquealia ab 
eifdem Univerficatis fuper hoc commiffione eis 
fàéta & eifdem Decano & Magifttis difte Fa- 
cultatis, ad hoc non vocatis, fententialiter, 
nequiter prommtiaveriint , eofdem Decanum & 
Magiftros male proceffilTe , diftos que Pctruin 
& Alfonfum bene & légitimé appcllafle, pro 
parte Diftorum Decani & Magilîrorum didle 
Facultatis, quamprimiim hnjus modi pronuntia- 
tio ad eorum pervenit notitiam, fentcntium ex 
rade indebitè gravari|, fuit ad fèdcm Apoftoli- 
cam appellatum, quo circa fraternitati tue (l’E¬ 
vêque de Paris) per Apoftolica fcripta manda- 
mus , quatenus vocatis qui fuerunt vocandi Sc 
auditis hinc inde propofitis, quod juftum fuetit, 
appellatione remotâ, décernas. Faciens quod de- 
creveris, perceufutamEcclefiafticam firmiter ob- 
lêrvare. Datum Avinioni, XVIII- kal. Juüi, P on- 
tificatus noftri, anno quinto decimo. 

Je ne vous rendrai pas compte de toute la 
fuite de la procédure, mais de quelques paflàges 


( I ) La Faculté avoit accepté de répondre devant cette 
Commiffion; mais elle fc plaint du jugement porté 
par les Commiffàires, fur le fondement qu’ils n’a» 
voient pas rempli le vœu de TUniverfité, en ce que 
comme Commiflaircs députés pour informer de l’af¬ 
faire , apres quelques procédures commencées devant 
eux, de leur autorité privée , fane un rapport préala¬ 
ble, fans line nouvelle Commiffion de l’Ùniverfité & 
fans appeller fpccialemcnt les Doyen & Maîtres de la 
Faculté , ils avoient prononcé une Sentence injufte & 
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Jes différentes Pièces, qui peuvent étendre les 
connoiflances fur les travaux de la Licence. 

On trouve dans un interrogatoire que la 
Faculté fit fubîr à Pierre de Cap-Dellang, 
fur la démarche inconfidérée qu’il avoir mi¬ 
te , de préfènter Me. Alfonfe ag Chancelier ; 
interrogé s’il étoit d’ufage dans la Faculté 
que le Bachelier licenciande fe rendit chez 
chacun des Maîtres-Régens exiftans à Paris, 
pour fubir examen avant d’être préfenté au 
Chancelier , & fi l’on avoir coutume d’exiger dn 
Bachelier de foutenir un Afte ou Thefë folem- 
nel. Quod Bachalarius licentiandus debet ire per 
fingulos Magiftros Regentes Parifius commo- 
rantes, antequam prefèntetur Cancellario Pari- 
lienfi & petere ab eifdem quod ipfi audiant de 
üNA QuESTioNE SOLEMNI (i). Il répondit 
que c’étoit la coutume. Interrogé fi c’étoit la 
coutume d’exiger d’un Bachelier d’avoir fuivi 
les leçons (audiviflè ) des Maîtres de la Faculté 
pendant y 6 mois s’il eft Maître-ès-Arts , Sc de 
do mois s’il ne l’eft point , avant d’être reçu au 
Doftorat ou Maîtrifè. Antequam Licentietur ad 
Magiftcrium. II répondit que telle étoit la cou¬ 
tume de la Faculté, à moins qu’elle ne difpen- 
làt ledit Bachelier (z).| Enquis fi ce n’étoit pas 
l’ulàge d’exiger du Bachelier licentiande, de jurer 
devant la Facuhé d’oblerver les us & coutumes 
avant d’être préfenté au Chancelier & qu’il dé¬ 


fi) C’«ft la plus ancienne mention des Thefes. 

(a) Dans les billets de convccation après l’objet 

f rincipal de l’Altcmblée . il étoit toujours mention de 
'article des Tuppliques & des plaintes. at.Vel jo de 
fupplicibusSc injuriis deliberaturi. Sans cette formalité, 
toutes demandes d ce lujct étoit renvoyée d une autre 
Aiièmbléc. 



voit choifir fans fraude & fupercherie un Maître 
en Médecine fous lequel il devoir être Licencie 
ou reçu Dofteur. Sub quo licentiabitur ad Ma- 
gifterium (i). Il convint delà vérité des faits & 
d’avoir prêté ce ferment. Requis de dire s’il avoir 
préfenté ledit Me. Alphonfe au Chancelier , 
convint du fait. Contre lefquelles demandes & 
répoufes il protefte , contre ce qui pourra être 
fait par la Faculté au préjudice de lui & après, 
& contre ledit appel, à la Révérende Mere l’U- 
niverfité de Paris ou au Pape, il demande qu’el¬ 
les foient regardées comme non avenues. On 
lut incontinent en préfence dudit Me. Pierre de 
Cap Deftang, un certain Statut contenu dans un 
petit Livre de la Faculté, qui portoit : quoi 
quique Bachalarius recipit Licentiam contra ftar 
tuta Facultatis & confuetudines, vel Magifter 
qui hoc procuraret, ipfo faélo, eft privatus in fem- 
piternum Societate Magiftrorum & ab omni aftu 
Scolaftico prediéte Facultatis, &c. Cette déli¬ 
bération de la Faculté, pafîee ainfi qu’il était d’u- 
fàge, par Afte devant Notaire Apoftolique 
Royal Sc Pontifical fufdit, l’an, indiclion , 
mois, jour & heures, préfens témoins au nom¬ 
bre defquels eft Philippes de Layaco, de Layo, 
( de Lay, de Ley , ) Clerc & Maître Apoticairc 
de Paris, Bedeau de la Faculté. 

Dans l’interrogation fubie par Me. Alphonlè , 
elle eft faite en préfence des Doéleurs-Régens & 
non Régens. On lui demande entr’autres cho- 
fes, s’il a été préfenté au Chancelier pour obtenir la 
Licence. Il répond qu’oui, à la demande du Sei. 
gneur Roi de Portugal , que la veille , en l’Af 

(I) On choifîlTuic à faniailïe un Maître de Ta Nation. 
Depuis zco ans environ cet ordre n’a pas etc obfervé 
& cette fonâion a été commile â tout de rôle, ainfi 
qu'il fe pratique aujourd'hui. 



femblée «Je la Faculté, il avoit fupplié à ce 
qu’elle voulut lui foire grâce fur cette obtention, 
& qu’un Maître de la Faculté s’étoit oppofé à 
cette fupplique qui eft de faveur. Hanc fuppli- 
cationem, que erat gtatiofa , intervenir (i) ; & 
qu’il avoit offert & offroit d’exécuter, tout ce 
dont étoient tenus les Bacheliers-Licentiandes 
envers la Faculté, que comme le Roi de Por¬ 
tugal avoit prié ladite Faculté de lui accorder la 
I Licence, il la recevroit avec reconnoiffance ; il 
convenoit qu’il avoit été préfenté audit Chan¬ 
celier par Me. Pierre de Cap Deftang, Maître 
en Médecine, à la priere dudit Roi de Portugal. 
Sur lefquelles auditions, réponfes & confeffions 
I Me. Pierre d’Auvergne lui dit en fon nom & en 
celui de la Faculté , qu’il étoit confiant par fès 
réponfes & aveux & pat l’examen des Statuts & 
Coutumes de la Faculté, qu’il avoit enfraint 
fon ferment & attenté contre lefdites Coutumes 
& Statuts, & ob hoc état perjurius, privatus & 
infomis. Pourquoi la Faculté le réputoit tel, & 
conféqueiument qu’il ne pouvoir obtenir la Li¬ 
cence dans ladite Faculté & que les Maîtres d’i¬ 
celle, ne pouvoient comparoître pour dépofer de 
fa fcience , fuffifance , &c. Et à l’inftant Me. 
Régnault de Cornemare défendit & enjoignit 
au nom de ladite Faculté, fur le dû de leur fer¬ 
ment, favoir audit Me. Alphonfe de Portugal 
de ne point recevoir la Licence, & audit Me. 
Pierre de Cap Deftang de n’être point préfent à 
ladite cérémonie & qu’ils ne filTcnt aucuns Aifles 
de Scolarité ou de Maîtrife, ju{qu’.à ce «ju’après 
confeil pris de Gens de Loi, la Faculté en eut 


(i)On voir par-là que l’oppefition d’un feul à tous 
les objets qui (ont de jracc , cil auffi ancien que fa 
Facuité. 
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autrement ordonné ; fur lefquelles toute» Sc cKa- 
cunes ces ehofes, Me. Alphonfe appella à la Ré¬ 
vérende Mere TUniverfité , proteftant, &c. A 
cet appel fe joignit Me. Pierre de^ Cap Deftang 
Sc ils demandèrent aéle aux Notaires fouffi- 
gnés (i). 

L’affaire en cet état fe pourfuivit en Cour de 
Rome & principalement devant celui que l’Evê¬ 
que de Paris fubdélégua, fuivant les formes du 
tems, dont on fe propofe quelques jours de don¬ 
ner une idée. ' 

On ne fera fans doute pas fâché de connoîtra 
quelles étoient les prétentions du Chancelier. On 
les trouve énoncées dansfa produftion au Procès. 

. Me. Guillaume Bernard dit de Narbonne , 
Scc. contre le Procureur de la Faculté, &c. 5c 
contre Mes. Régnault de CornemSre Normand ,| 
Jean Pipe, Raoul Pinchon , Philippes de la| 
Cour, Etienne de Chaumont tantôt de Calido* 
monte & plus fouvent de Calvomonte, Etienne 
de Nogent, Aymon de Fougères ( de Filigeriis) 
Jean de Die', Mainfroy de Milan, Gratian de 
I Brelfe (de Biixia) Jean de Chanterainc (de 
Cantarana ou de Canturana )| Pierre Desfon¬ 
taines , Phyficos Parifienfès, Magiftros in Me- 
dicina Regentes Sc eorum quemlibet communi- 
ter & divifim , &c. 

Il expofe qu’entr’autres prérogatives attachées 
à fa Chancellerie, il peut accorder les Licences 


(i)Lcs Aaes d’Aflemblées fepaflerent chez Jes No¬ 
taires jufqu’environ 1355 , que commencèrent les Re- 
giftres. Il paroît par ceux qui relient depuis 1595 , qu’il 
manque de ces Regillres un Volume antérieur , com- 
pofé de deux cafiicrs, qui peuvent faite une quarantai¬ 
ne d’années. 
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aux Licentiandes & fpécialement dans laFaculîd 
de Médecine , qn’aptès avoir pris des renfeigne- 
inens des Maîtres, exarainatis primitùs Magif- 
tris diéle Facultatis , non omnibus necejfnrie , ( i ) 
fed prout eidem Cancellario vifum fuerit. Il 
peut & doit fuivant les raouvemens de fa conf- 
dence,recevoir ceux des Licentiandes qu’il croira 
capables & refufer les autres ; que tous les 
Maîtres font tenus quand ils font Licentiés, de 
jurer qu’ils ne s’obligeront à rien, qui foit con¬ 
traire aux droits du Chancelier , fa puiffance, 
libertés & franchifes qu’ils n’exigeront des Ba¬ 
cheliers à licentier aucune preuve de leur tems 
d’audition ; qu’à quelque dignité qu’ils foienc 
promus, ils n’attenteront point contre les droits, 
&c. qu’ils viendront toutesfois qu’ils en feront- 
requis, rendre un témoignage des Bacheliers à 
licentier, fans diftinûion d’années ou de teras & 
qu’ils promettent d’entretenir la paix, la con¬ 
corde & la tranquillité dans l’Univerlîté de Pa¬ 
ris ; ils jurent en outre lorfqu’ils font promils à 
la licence, quod fi contingat eos in diûa Facul- 
tate inciperc, (^) legent (5) duobus annis con¬ 
tinué vel ad minus à fefto beati remigii, ufque ad 
lèllum Pentecouftes per duos aunos & quod 
fluadraginta diebus nichilomiuus difputabunt (4) 
feu difputationes continuabunt, nifi per ipfum 
Çancellarium fuerit difpenlatum. Plus que ledit 
Chancelier a droit d’infliger une correélion 


(1) C’etoie fur ce fubcerfuge, que rouloic principale¬ 
ment la conteftacion du Chancelier. 

(2) Ce qui lignifioir être reçus Doâeur, 

(3) Profeffer. 

(4) On ne trouve aucune trace pollétieure de ces 
exercices ou Thefes pendant 40 jours, 
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convenable contre ceux qui attentent contre leS 
droits de fà Chancellerie & la paix & la tran¬ 
quillité de rUniverfité. Il tente de prouver quo 
les Médecins ont contrevenu à toutes ces cho¬ 
ies , en ce qu’en connoifîance de caulè, ils ont 
refufé d’admettre & recevoir dans leur AiTein- 
blée, vénérable & difcret homme Me. Alphonfc 
de Portugal, reçu à la Licence par lui & après 
un examen préalable par plufieurs & fuffifans 
Maîtres (i) qui l’avoient trouvé capable d’ob¬ 
tenir la Licence dans ladite Faculté & l’ont vio¬ 
lemment & injurieulèment éloigné defdites Af- 
>Æmblées, en haine & mépris dudit Chancelier, 
» non contens de ce, ils ont expulfé de leur Af- 
femblée vénérable homme Me. Pierre de Cap 
Deftang, Clerc, Maître en ladite Faculté pour 
Ja feule railbn , que conformément à ce qu’il 
étoit tenu en vers ledit Chancelier par Ibn lèr- 
ment, il a dépofé de la fufüfance & infiiffilànce 
dudit Me. Alphonfe & ils ont refufé injuftemeiit 
& làns fondement de le recevoir ès dites AITem- 
blées, même au préjudice des défenfcs obte¬ 
nues du Tribunal de TUniverlité (x) & qui 
avoient été iSgnifiées. C’eft pourquoi, difoit-il, 
ils ont encouru juftement la Sentence d’excom¬ 
munication portée fuivant les Canons, en avi- 
lilTant la puiiratu;.e de lui Chancelier, & hiis 
minime contenti, ipfos Magiftros Petrum & 


(I) Me. Pierre de Cap-DeAang eft le feul dont il 
fort fait mention pour avoir fait cette prcfentation. 

(I) L’Univerfitc avoit prononcé un Decret provi- 
foire, qui déclaroit que lefdits Mes. Pierre de Cap- 
Deftang & Alphonfe de Portugal avoient bien légiti¬ 
mement appellé & tenoit l’appel pour bien relevé, 
fauf â examiner par la fuite le fonds de la quellfioa. 
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AlpKonfum indebitè & injuftè & contra jus èc 
juftitiam & in ipfius etiam Cancellarii ejufque 
poteftates, vituperium, injutiamS; conccraptum , 
de fadto cum de jure non poflent, privaverunt, 
privatofque ab eorum confortio denuntiaverunt 
& canquam privatos tencnt & reputanc, ipfos 

3 ue dcfâfto ab eorum confortio injuriofè plurics 
ejecerunt ; item quod di£ti rei, poil quam ad 
Magillratum di£le Faculiatis pervenerint, in 
di£la Univerfitate non legerunt (i) nec difputa- 
verunt|, proue tenebantur per fpatiam temporis 
fupradicli, quinimo lioc facere contumacitet 
reeufarunt, nulla fuper hoc à diâ:o Cancellario 
petita licencia & obtenta. Item hiis minime con¬ 
tenu, confpirationem contra diftiim Cancella- 
rium juraque confuetudines finchilias & liberta- 
tes & non folum quod ad femetipfum fed etiam 
Bachalarios ac Scolares Facultatis predidle (2) 
inducendo , nunc ptecibus , nunc minis & terto- 


(iJJCeci parole prouver que la Faculté n’avoic point 
d’Ecole particulière; mais qu’elle donnnic les leçons 
dans rUniverfité . foie aux Matburins , loit dans les 
Colleges de rUniverlîtc. Colleges ou le faifoient les 
fignatures lors de l’admillion des Barhcliers d la li- 

*(2) Il y a un Aûe d’ahefion des Bacheliers en Li¬ 
cence, Baccalarii jurati; lavoir Mes. Pierre le Mon- 
nier, Pierre du Puy, Jean Scot (Scotus) Jean de Longo 
(le Long) Hugues de Vigny ■ Régnier de Tellmna, 
Jean le Camus, André le èlerc , Guillaume de Gand , 
Jean de Trecis (de Troyes) Guillaume de Efcouchiyo, 
Nicolas de Valle , Jean le Maître, Raoul de Hoter , 
Adam de Francoville, Loger Hommedieu Jean de Vil- 
• eneuve, Pieried’Ancrelde Ancra alias de Encra ) Jean 
le Pauvre, Arnoult Bouret, Viard de profundavalle , 
.tanquamilli qui func & étant de Collcgio & commu- 
niiate diâe Facultatis, lefquels par aâe devant Guil- 
libus 
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rîbus, ut eflènc complices & participes conventî-*' 
Culariim, conlpiratioiiura & aliegationum ptxdic* 
torum, contra Cancellarium , &c. alioquin iuti- 
nunies eifdeiTi Bachalariis & Scoiaribus, quod lï 
contrariuin facerent, privatent confortio eorum- 
dem, &c. inliibendo nichilominus Bedellis Fa- 
cultatis fue , ne ipforum Bachalatiorum ledliones 
publicenc more folito (i) vel proclament & in- 
fuper, in fraude difti Cancellarii, ejufque iurium 
& litenatum prediftarum , cedulas iplis Bacba- 
larlis, quod prolixiori tempote legerent quam 
legiflènt concedendo & aliâs eis obtemperare re- 
cufantibus, proptermetum perjutii, cedulas leâure 
débit! temporis ttadere denegando, in firaudem 
di£ü Cancellarii D’après ces griefe & quelque* 
'autres de verbiage & de forme que l’on fuppii- 


laume Marpaud , Clerc du Diocèfe d’Avrânches, No¬ 
taire Public, Apoftolique èc Impérial, le it Janvier 
ijjo, quatorzième indiâion , l’an i; du Pontifîcac 
de Jean XXII, dcclatcnt en l’AlIèmblée de vénérable» 
k dil'crets Mej. Yves de Guirer Breton , Jean d«\ 
Pontiicuf, Philippes de la Coutl, Pierre des Fontaine», 

^ Jean Pipe, Gilles de Grirabcrge, Guillaume de Lau-f 
fanne, Jean de Jotto , Etienne de Nogenc, Guillauine 
de la Barre , Denis Salïray , Pierre Poillet, Jean de 
Aurillac (de Aureliaco) Maitin le Courtois , Gratiati 
de Breire(de Brixia), Mainftoy de Milan , Jean de Li • 
maycde Limayo), Gilles deRavieres (deRaveriis) Jean 
de S. Qiiefe, Jacques de Chanteraine ,1 Maume de 
Milan , Robert Cardene, in Facultate Medicine Pa- 
rifienfi tam aûu Regentes , quam non Regentes, qua- 
dani appellationi leu provocationi, die nona mentit 
Januarii ad redem ApoHolicam interjeaæ, adheferunc 
& adhèrent, &e. za. aûa fiierunt bec Parifius,|anno, in- 
dî£kionc,die.mcnfe,pontificatu quibus fupra,’prefenti- 
bus ad hec.difcretis viris Philippe de Lyo.diAe •Fa- 
cultàtis Medicine Bedello & Guillelmo_ Burnel, Cle- 
ricis , tellibus ad hcc vocatis 6c rogatis, 

(I) On ne trouve dans les Regillret, aucune mention 
de ces proclamationsdcCouis des Bwheliers,faites pat 
les Appariteurs. 
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me > il ejpofe qu’aprés tous ces torts, il vou- 
ëroitpout (lix fepc cent livres, que ces chofes ne 
lui fuflènt point arrivées, qu’il voudtoit avoir 
perdu cette fomme de fes propres fonds ; c’eft 
pourquoi il requiert, fupplicat idem aétor, omni¬ 
bus jure, modo & forma quibus melius potelf, 
diélos reos & fpecialiter prenominatos, faéfa ex 
ipfius aftorisvobis fide, que fufEciatde premiflîs, 
prouunciari per vos perjurium,infemiamfacfi vel 
juris multipliciter incurrilfe , prediéfa denuntiari 
palam & publice, perjuros & in&mes fue fidei 
uanfgrefforcs ac fummam excommunicationis 1 
Canoneincurrillcjipfamque Facultatem fibi fi- 
lailiter condemnari & cenfura qua convenir 
compelii,ad dandum &/olvendum fibi mille li¬ 
bellas -Parifienfès & prenominatos fingulariter 
& divifim Magifiros prediéfos & quemlibet eo- 
fumdem,videlicet MagiftrumReginaldum deCor- 
nemate in centum libras Parifienfes, Johannera 
Pipe in quinquagenta, &c. & autant par chacun 
des dénommes au commencement de l’aéfe,pouc 
fatisfaétion defdices injures,que ledit Demandeur 
eftime, fuivant la taxe fur ce à faire; le furplus 
de’l’afte confifte en forme de procédures fut 
l’objet des dépens , &c. 

J’ai cru devoir entrer dans un très-grand 
détail des faits concernans le procès'de 1330, 
avec le Chancelier, parce qu’ils donnent des lu¬ 
mières fut les travaux de la Licence & fur ce 

3 ui s’obfèrvoit dans ces tems, pour l’inftrudtion 
es Bacheliers. 

J’aipenfé ne devoir pas omettre tout ce qui 
pouvoir avoir trait à cet hifiorique ( i ). 

(i) Depuis 1330 jufques i la fin du XVe (îécle , 
ne trouve que des finifks mentions de ptéfencatioa, 
au Chancelier. 
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14^3. Les Bacheliers Furent mandés In Sca4 
lis, ad probandum terapusIludii, cum mantellisj 
Viiio & Ipeciebus. 

IJ 01. Le 4 Mai la Faculté admit â l’examen 
de Licence les Bacheliers Emeritesfolutis fol- 
vendis, favoir 1 1. écus en monnoie courante , 
en treïains , demi-trezains, douzains, demi- 
douzains, Carolus, demi-Carolus, liais & dou¬ 
bles & partie en or. 

* La Faculté voulut i®. que le Bedeau fc pour¬ 
vût d’une robe à fes dépens, Epitogium ; »®. 

3 uelesLicentiés payeroient trois fignatures,qu’ils 
onneroient à chacun des Maîtres deux pains de 
fucre, deux quartes de viu} que cependant on 
ne feroit que deux fignatures, favoir une dans 
les Ecoles & l’autre au Collège de Maître Ger- 
Vais ( Chreftien. ) 

1J14. Le dernier Mai, la Faculté alTerablée 
pour la confeélion du Rotule, il fut conclu que 
les Licenciés feroient deux fignatures, une dans 
le Collège de Rheims & l’autre dans le Collège 
de Saint-Michel, & que pour chaque, ils pàye- 
roient à chaque- Maître deux pains de fucre, 
deux quartes de vin, & que le Doyen auroit le 
double. 

i^i6. Les Licenciés durent payer quatre écus 
pour les amendes, en défalquant à chaque Doc¬ 
teur préfent.io livres 10 fols pour le fucre (i) & 
les épices ( z ) des Doéteurs ; on défigna trois • 
endroits pour les fignatures 

(il Ce fucre & ces épices ont été convertis en argent. 
On s’alTembioic pour lors à la fin de chaque Licence , 
pour déterminer le nombre de ceux qui avoienc le 
droit de fucre, comme aujourd’hui, pro jute rotuli 
& Burfarum partitione. 

(i) Ces fignatures fe faifoient dans des Colleges S£ 
éioiencYiaifemblablemcnc dans Us premiers ceins,ceui: 
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1J 4 8. On examina les Difeburs ^es Lieen» 
liés, afin cju il n’y eu: rien qui pût déplaire à la 
Faculté j trois d’entre eux cependant s’echape». 
rent en propos , à l’occafion des lieux ;favoir, 
élans le Collège de Lizieux , Me. Guillaume le 
Gac i dîins lé Collège de Bourgogne, Me. Simon 
Saguier (i); dans le. Collège de Laon, Me. Pierre 
Cliaron. 

Cette diftribmion de lieux de la Licence, a , 
dans tous les tems, caufé dans la faculté les» 
plus violentes rumeurs & les plus grandes dif- 
fentions. 

ÏÎ40. Il furvint entre M. Spifarae, Chance¬ 
lier de l’Uni'verfité & la Faculté , une difpute à 
l’occafion des Licentiés. On ijorama des Com- 
niilîàires foit pour terminer à l’amiable, foi: 
pour fuivre le procès au Parlement. Le Doyen 
Te tranlporta avec quelques Dofteiirs, pour 
lui demander fon jour. Il refufa d’en indiquer. 
Le Doyen demanda afte de ce refus à des No- 
taires, dont il's’étoit fait accompagner. 

Aujourd’hui, &c. lefquels fe font trànfportéi 
au Cloître de l’Eglife de Notre-Dame de Paris , 
pour aller en maifon de noble & diferete per- 
ibnile M. Me. Jacques Spifâme , confilicr du 
Roi notre Sire ', en fa Cour de Parlement, Chan- 
celliér de ladite Eglife de Paris, & au nom d’i¬ 
celle Faculté, lui préfenter les Baccheliers Li- 
centiandes ad ce qu’ik fulTent par lui reçeus & 
acceptés pour bailler le degré de Licence , ainfi 

cales Maîtres Je les Bacheliers donnoient leursLeçons. 

& où ces derniers faifoient leurs exercices ; & dans les 
seras polWrieurs i la confttuaicn d’une Ecole publi¬ 
que, ils furent, par ancien ufage.la repréfentatioa 
de ces lieux deftinés à l’indruaion. 

(I) On fit grâce à Simon Sagaier , les deux autre» 
t» furent point réputés tittntiés. 



■qu’il eft accoutumé de faire, & aiufî qu’ils al- 
loient en ladite maifon, accompagnés defditsLi- 
centiandes & Bedeau, ont trouve ledit M. Chan¬ 
celier près de fadite maifon audift cloître , qui 
eftoit ' fur fa mule , & difoir s’en aller au Palais, 
auquel ils ont déclaré lefdiéles caufes pour lef- 
quelles ils alloient par devers lui, ÿr ce faiél: 
lui ont requis & dénoncé que fon plailîr fut de 
lecevoir & accepter lefdits Licentiandes , qui 
ont été à cette fin préfentés , pour par icelui 
Chancelier leur bailler le defçré de Licence, 
ainfi qu’il eft accoutumé de foire, comme dift 
eft, lui requérant à furplus de foire comme Tes 
prédeceflêurs , félon que de tems immémorial il 
eft accoutumé de foire r le Chancelier répondit 
qu’il y avoit jour aflîgné en ladite Cour de Par¬ 
lement pour plaider, & qu’il feroit pour lors ce 
qu’il appartiendroit, -« 

Le Chancelier avoit voulu fe mêler d’inteiy 
vertu l’ordre arrêté par le Rotule. Le Parlement 
ordonna qu’il feroit procédé à un nouveau Ro¬ 
tule. Le Doyen protefta à ce que les comparu¬ 
tions, ne pulTent nuire ni préjudicier aux figna- 
tures ou notifications & autres lôlemnités (i). 
Le Chancelier acquiefçaa ce que la Faculté fût 
confervée dans tous fes droits , & que les figna- 
tures fuflènt faites fuivant l’ufoge .dans les Eco- 
les. 

On fit le Rotule à peu près comme il avoit 
été fait, à la différence qu’à caufe de l’abfencc 
de plufîeurs Médecins du Roi, lie premier i'e« 


(i) L’ufage de ces fignatutes ou notifications n’a 
plus-lieu . elles furent ncceUàires avant l’exlllance 
d'une habitation commune te publique, pour confer- 
ver des traces des rccepticns, & furent inutiles dam 
U fuite. 

Biij 
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fut Jonnc à celui qui avoit le fécond , & le fé¬ 
cond à celui qui avoit le premier. Les Médecins 
du Roi, qui s’intérelToient pour l’un d’eux , ob¬ 
tinrent des Lettres du Roi, dont la teneur fuit : 
D E P A R L E R O ï. 

Très-chers & bien âymez, nous avons elle 
advertis que ez Licences qui fe font préfente- 
ment ou font fur le point de eftre faiéles en votre 
Faculté de Médecine , fe trouve ou eft trouvé 
quelques difficultés ez Rooles qui ont efté faiéls 
pour la préféance des lieux & mefmement pour 
le premier J de maniéré que nous avons grande 
occalîon de favoir & entendre, avant que reffeâ: 
des dittes Licences pafTent plus avant, comme le 
tout a efté d-devant manié & conduit & fe ma- 
nient|encore de préfent. A cette caufe, nous vous 
mandons le commandons très-exptelTemcnt, que 
fur tant que ^ous craigniés'à nous défobtir & dé¬ 
plaire , vous n’ayés à palTer plus oultre auxdites 
Licences, fans premièrement favoir &’entendre , 
fur ce notre intention, pour laquelle vous dé¬ 
clarer & prendre là-delTus tel réglement qu’il 
appartiendra , vous ne fauldrès d’envoyer in¬ 
continent la préfente[reçeue, devers nous, deux de 
yoftre Compaignie, pour nous rendre raifon du 
faicldefdites Licences, tant du palîé que pour 
le préfent’, & de ce les bien inftruirej voulons 
que le fâiél d’icelles Licences , avec tout ce 
qui en dépend , demeure & pendant en fur- 
léance, fans qu’il y foit touché plus avant en 
quelque maniéré que ce foit , & gardés bien 
d’y faire faulte , fur les peines que deffiis. Car 
tel eft, &c. A Fontainebleau le ne jour de 
Juing 15:40. Signé, Françoys, Et au-deflbubz 
Breton. Et fur le dos, à nos très-chers & bien 
aymez les Doyen Sc Suppotz de la Faculté de 
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Médecine de notre très-chere aymée fille lU-; 
niverfité de Paris. 

La Faculté députa le Doyen’& Me. Vais* 
tand ab Eva ( de Heves. ) 

Dans ce voyage, le Doyen obtint un Arrêt du 
Coufeil Privé , qui ordonnoit que la cenfiire des 
Livres dépendroit de M. le Préfident de Mont- 
liolon , avec des Arbitres défignésde chaque Fa¬ 
culté ; cet Arrêt impottoit â l’affaire contre le 
Chancelier de l’Eglife de Paris. 

Le trouble dans les Licences donna cepen¬ 
dant de l’humeur au Doyen. On croit pouvoir 
en juger ainfi, par la façon dont il termine 
l’hiftoire de fon Décanat ; après avoir parlé de 
l’alTemblée de la S. Luc & du choix des Exami¬ 
nateurs des Candidats, il fait ainfi fes adieux. ■ 
Valete 

Gallus (i) his Ephemeridibus finem imponebac 
ar.no lî 40 

Jefus finis optimus. 
iuterturbatæ Licentiæ hoc anno,’ 
vivite læti 
Doélores. 

Gallus penfum fuum abfôlvit laetus. 
Gallus poil hac nunquamDecanusiterum futums, 
gracias Domino agit. 

Gharta hascvacac, propterea quod hoc anno non 
fuerunt Licencia:. 

Tale, valê inquit iôla. 

Le Roi écrivit peu de teras après, que 'es Li¬ 
cences fe filTent fans préjudice du droit des Par- 
ties.L’affairefutainfiterminée. Le aéMarsi54t, 
ils furent licenciés. 

Depuis la réforme du Calendrier Grégorien, 
l’année ayant commencé au niois de Janvier, 


(i) Le toi. 



la prèfentation a toujours été faite dans les an* 
nées paires; tandis que dans les tems précédenr, 
comme elle le faifoit le plus fouvent au mois de 
Mars, elle a été quelquefois faite dans les années 
impaires. On trouve dans les premiers Regiftres 
de la Fasulté, mention de la prèfentation des 
Bacheliers au Chancelier de rUniverfité & l’or¬ 
dre de chaque Licence. Mais la première note 
concernant les Pafanymphes eft de 1550, & 
l’on apprend que pour lors cette cérémonie du- 
roit deux jours , in Scholis per duos dies Para- 
nymphus declamavit. 

En I f y Z die Z 8 & ip Martis & Mercurii Ju* 
nii Paranymphus declamavit. 

f 5 5 4 die Dorainica Trinitatis & lunæ féquenti 
Paranymphus declamavit in Scholis Medicotum. 

Le premier nom de ceux qui ont fait lés Pa- 
ranymphes dans les Ecoles & qui foie cité dans 
les Regiftres, eft en 15 5 é , le Vendredi 7 Mars. 
Magifter Petrus Ravin (r) Medicina: Candida- 
tus , preconium Medicinæ declamavit & quinque 
Baccalaureos Emeritos elegantiflimis encomiis 
appellavit. 

Il réfulte de ces citations & de celles qui fui- 
vront 10. que les Paranymphes fe peuvent faire 
tous les jours de la femaine, fans qu’il foit befoin 
que ce foit, un Dimanche ou unS Fête. 

J*. Qu’ils fe font faits le plus fouvent dans le 
mois de Mars, après deux années révolues de 
l’entrée en Licence , & les Bacheliers ayant 
rempli leurs exercices. 

.3 Que le plus fouvent celui qui s’eft chargé 
de cette fonélion , n’étoit point un des Bacheliers 
Emerites , mais fouvent un Homme de Lettres > 
qui ne fe deftinoit pas à l’étude de la Médecine. 


(>^ Il fut Putfeur 4 ans après. 



On croit pouvoir ajouter- à cette occalîoa une 
réflexion, que ce feroit le moyen d’éviter les làr- 
cafmes, que les Bacheliers Liceutiandes fe font 
permis & que la rivalité a pu occafionner. 

4(1. Qu’on ne voit aucune trace de critique 
répandue dafis les difcouis des Paranymphes. 
Par'toutileftqueftiond’Elogcs, de Panégyriques. 

5 On eft informé que le Paranymphe eft un 
Mandataire du Chancelier, qui informé par la 
préfentation qui lui a été faite de la fulfifance,ca¬ 
pacité 8c des -nioeuts des Baccheliers à licentier, 
envoyé-fou reprélèntant, paré de fon Mortier, 
marque de la dignité de Chancelier de l’Eglife 
& de l’Univetfité de Paris, pour-en faire l’éloge 
& les inviter à venir recevoir la Licence. 

6®. Ces cérémonies de préfentation au Chan¬ 
celier, des Paranymphes, ne font point efTentieUes 
& ont été plu (leurs fois fupprimées pour des motifs 
très légers. 

IJ ( 5 o. Dix-huit Licentiés fepréfenrerent (ti au 
Parlement, au Châtelet,■& au Prévôt des Mar¬ 
chands, &c. pour les inviter j Sc les trois jours 
fuivans, on entendit avec grand applaudilTeracnt 
le très éloquent Paranymphe. 

1^66. Doéfiffimus Paranymphus, Magifter 
Petrus la Biftrade, Baccalaurcus Medicus, de En- 
comiis Licentiandorum orationem habuit, per 
duos'diesfcilicet ix & 13 Maii. 

15 71. Les Bacheliers Emerites font admis à la Li¬ 
cence. Audito,deipforura commendatione ,Para- 
nympho.ParanymphusfuitM.Jacobusd’Aniboifo,* 
lîlius Doinini d’Amboife, Cbirsrgi, qui per duos 
dies Domini Sc lunre, Licentiatos commendavit. 


(i) C’eft (a première mention de l’inviiaiion des 
Coûts à cette cérémonie. 

’ il né fur Doéleur de la Faculté qu’en rsja.il fucRcc- 
teu'r derUnivcrfité, Médec!n& Ptofefleur Royal. 
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1^73.10 Mai, le Jour de l’Alcerilion, après 
vêpres, leDoyeivprèlènta au Chancelier,! 1 Ba¬ 
cheliers (frequenti do£):oruiB,Canonicorum, llu- 
dentiumque conlèiru ac cclebritate & lècundum 
antiquum moreni ab enchomiade viro doètidimo 
& eloqueutillîmo Juliano Berè,* Baccalaureo Me- 
dico., ex ordine pofteriore, orationibus panegiricis 
laudati, &c. 

IJ 8 4. On admit les deux Bacheliers à la Licence, 
on s’en remit à eux pour les dragées & pour les 
dépenfes, & dans le cas où ils n’en feroient pas, 
on voulut que ce fut fans tirer à conféquence, â 
caufè du petit nombre. 

Ils furent prélèntés au Chancelier, pour les 
lieux, le lendemain des Paranymphes. 

1586. Le Dimanche 18 Mai, l’Orateur en¬ 
voyé par le Chancelier de l’Univerlîté ( Pata- 
nymphum vocant) habet iniScholisMedicorum, 
Orationes encomiafticas & ad Licentiam Baca- 
laureos etneritos appellat. 

Leî oMai r y90,à caufé des tumultes de guerre , 
au moyen defquels tout étoit dans un (i grand 
trouble,[qu’il n’y avoir aucun ordre dans rétat,les 
Bacheliers furent difpenfés de la préfentation au 
Chancelier,du Parany mphe & de la diùriBution du 
fucrejle 6 ils reçurent la bénédiéliôn ; & quoiqu’un 
d’eux fût déjà Licentié, on lui allîgna un rang fur 
le rotule, pour que dans le cas où il reviendroit, 
il fût promu dans l’ordre arrêt(^, au Doftorat. 

If56. Quoique le nombre des Bacheliers en 
Licencefîit très nombreux, làns aucuneaflèmblée 
préliminaire, fans aucune difficulté, le »f Sept, 
nois Candidats le préfenterent au fécond examen 
où jubilé du Bacalaureat ( * ). 

t'( Il fut Relieur de rUniverlitc. 

Jubilé ne veut pu dire autre chofeque la bien- 
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ifp8. Il y eut quelques démêlés, à l’occalîda' 
de ceux qui pourroient avoir droit de voter pour le 
rotule, le jour que les Bacheliers font admis à la 
Licence. LesDofteurs donnèrent,fuivantl’ufage, 
leur avis par des billets : mais comme il y avoil 
des Dofteurs , qui ne comprenoie'nt pas tous les 
noms des Licentiés, ces billets furent déclarés 
nuis, & les Licentiés furent appelles par Me, 
Jacques Fardeau, Notaire du Roi au Châtelet, & 
grand Pedeau, ( pedellus, homme de pied ) de la 
Faculté. 

1600. Le Dimanche 14 Mai, l’Orateur envoyé 
par le Chancelier de l’Univerfité, Paranymphum 
vocant, Otationemencoraiafticam habuit. 

1^01. Les Licentiés furent difpenfés de la pté- 
fentation au Chancelier, des Paranymphes & des 
< dragées ; le regilli e n’en exprime pas les motifs. 

C’eft la première année qu’il eft fait mention 
de la queftiondii Chancelier au premier Licentié. 

1604. Le 30 Mai, l’Orateur envoyé par le 
Chancelier, Paranymphicam aélionem habuit. 

venue; tems de réjouiflàme, de jubilation. Dans les 
premiers teins de la Faculté, ce mot fut employé pour 
lignifier toute entrée en Licence, qui fe devoir faire 
de deux ans en deux ans. DeEiennio in Biennium , 
quem Medici, Jubileum vocant : dit le Chancelier en 
1330. Les Médecins d’aujourd’hui,l’ont regardé comme 
uniquement confacré àfignifier une fécondé ouverture 
de licence. On lit dans les regillres, qu’un ancien Doc* 
ceut Régent, qui avoir abandonné quelque tems cette 
fonaion,fut obligé de payer fou Jubilé. 1403. Magifter 
Evrardus de Conty (Doyen en 13S4. ) folvit ïuum 
Jubileum, fcilicet dando prandium notabile. Il mourut 
l'année fuivante & légua 40 f. de tente, & un livre 
françois,iniitulé U Conciliateur. On ne fera point fqt 
pris que le Doyen en 1354, foit tenté de reprendre Ta 
régence en 1403,lotfque l’on fçaüraqucc’étoircomniu- 
nement le plus jeune des Doûcurs, qui étoii chargé de 
cette honorable magifltature; mais qui pour lots ctoir 
route pénible. ■ 
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Les Dofteuts s’alTemblerent Jans la fâlle Je 
Révérend Pere en Dieu, l’Évêque de Paris. Et 
pratftito prias jutejutando Tolito, in raani’ous Mgci 
Midiaetis Àncelin pro-Canceliarü. lis fiteuc le 
rorale. 

i6oé. Le 7 Mai, le Doyen prélênea les Li- 
centKsScpanegiricaiHliabuitOrationeœ pto im- 
petranda bencdiûione. 

Lu du même mois, raprès-midi, Patanym- 
fhus licentiandorum laudes canic,exotdlopræmiilà 
de Medecinæ digpicate. 

16a8 le JeuSi f Mat, jour de l’Alcenlîon, le 
Doyen fit la préfentation des 4 Bacheliers, à Me. 
Stfvie de Pierre-Vive, Clianoine & Chancelier (*). 

Le 1 3 du même mois, l’Orateur appelle Para- 
nymphe, envoyé par leCluncclier, fit un difeours 
d'éloges des Bacheliers, & les manda pour être 
licentîés. 

Les lieux furent donnés au lien Sc fuivanc les 
formes accoutumées ; tandis que l’on y ptocedoir, 
Me. Marc Myron, l’ancien d« Dodeuss, abfeiit, 
voulut porter fou jugement fut la capacité des 
Licentiés , quoiqu’il n’eat affilié qu’à une oïl 
déni Tltefes ; Me. Jean Durer étoic chargé de 
fon billet: le Doyen voulut s’y oppoferjraais l’af¬ 
faire mile en délibération, la Faculté lui accorda 
le droit de fiifiiage. 

1610. Le Jeudi zo Mai four de l’Alcenfion , 
en i’Hôteî(LiÆdibus)deM.Silvie de Pierre Vive, 
Chanoine & Chancelier, &c. En prélcnce de 
riüuflriffinie Cardinal de Gondy, de ReverendiC 
fime M. l’Evêque de Paris, & de plufieurs gens de 
dffînélion. Le Doyen prélènta les Licen- 


< * ) Ce ftit avec ce Qiancelict , que la Faculté eut un 
procès en iSio.à l'occaîloa de J.atiénédiâiqadeLicence 
qu'irvculoit donner aux Chirurgiens. 1 
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tiandes. L’Afîèniblée fut telle, que détails 
loïK'cemson n’en avoit vu une fi iiombreulèjIeDi- 
maiichei 3, l’Orateur qu’on nomme Paianymphc, 
envoyé pat le Chancelier,fit le Panegiriquc des 
huit Bacheliers, & les invita aux licences. Les 
Docteurs après le ferment par eux prêté, fiiivant 
l’ulàge, firent le rotule.Un grand nombre demanda • 
que le billet de M. Durer fût admis ; quoique par 
quelque mécontentement il eût renoncé à la Ré¬ 
gence; la Faculté lui avoit cependant confervé 
le droit de licence. Quelques Dofteurs s’y étant 
oppoles, il fut arreté que s’il y avoit des lieux, ad- 
aqualia, la voix de M. Durer feroit nulle. 

1616. Le Mardi 5 Juillet, le Doyeu,cum cappa, 
amena les Licentiandes dans la Cour de l’Arche¬ 
vêché.) 

1618. Les Bacheliers Èmerites font, avertis 
par le Doyen de fc rendre chez les Doélciirs, deux 
à deux, & en robe, ut bini & togati fingulorum 
Doétoruuj domos rcverenter adeant : après les 
Ibleinnités ordinaires, ils furent licentiés. 

iiizz.Il ellmention pour la première fois, de 
la cérémonie religieufe dans laquelle le Chance¬ 
lier & le Doyen conduifent les Licentiés à 
l’Autel S.Sébaftien, en l’Églife de Notre-Dame, 
pour y prêter ferment de foutenir la Religion Ca¬ 
tholique Romaine jufqu’à l’effufion ielàiig. 

16t4.Pàranymphus a Cancellario millus,lau¬ 
des Baccalaureotum Emeritorum celebravit,& illot 
mandavit ad benediftionem. Sigillatim refpon- 
derunt (i). • __ 

(1) C’elt la première note des répoutes aux Paranyni- 

phes ; c’eft auflî cette première fois i^u’il eft queflion de 
l’Argumentation de M. te Chancelier centre la répenfç 
du Licentié. Argumentaoue adverfus fuam refpcnlio- 
nem à Domino proCanccllatio dcilè & acutè propofiia, 
«re impeccetriie excipit & diiuit. 
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lAé. On fit le rotule des Licemids clie 4 M. 
de Pierre-Vive, à caufe de fon indifpofition. 

Le Paranymphe ayant fait un éloge pompeujt 
& brillant des Licentiandes, ils lui répondirent en ‘ 
temerciment par des grandes louanges. C’eft la 
fécondé fois qu’il eft mention de la réponfe des 
Licentiandes, & le Paranymphe n’étoit pàsprisde 
leur nombre. 

iéi8. Il fut dit, que tous les Doftcurs qui 
avoiènt été nommés â la première quodlibe- 
taire, jouiroibnt du droit de fucre & de rotule 8c 
que les veuves recevroient les droits de| Licence. 

Le I Août, Me. Sébaftien Rainllànt,qui étoit 
le troifieme de lalicence, & Me. Simon le Lettier, 
lancien Licentié, fe préfenterent enfemble pour 
fupplier pour la Vefperie, & le Doftorat. Il s’é¬ 
leva une.difpute entr’eux, pour fa voir qui devoir 
pallèr le premier. LaFaculté jugea que Me.Rainf- 
fant p'afleroit le premier & que Me. le Lettier au- 
roit le lieu immédiatement après. On peut re- 
marquer,que la Faculté a varié dans les jugemens 
fur femblables difficultés.Dans des circonftances, 
elle a décidé que l’ancien Licentié, qui fe prélèn- 
toit après que les nouveaux avoient reçu la béné- 
didion, & fur-tout après qu’un de cette licence ■ 
étoit admis au Dodorat, ne devoit point inter¬ 
rompre l’ordre de la licence ; mais n’être admis 
qu’après tous ceux de la licence noHvelle. 

Téjî.le II Juin, le Doyen acèompagnéde 
plufieursDodeurs, partie en robbe roup, & patic 
en robbe noire, préfenta au Chancelier, &c. 

La prcfentation & les Parânyraphes faits en la 
maniéré accoutumée, les Dodeurs fe trouvèrent 
dans lafalle de l’Archevêché ;primo diliculo, ibi- 
que nullo prteftito jurejurando, telTerulas finguli 
in urnam conjecerunt.quibus, omnibus a Can- 
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ccllario & Decano collatis, fuus unrcuique locus 
ex furfragiorum pluralitate, affigiiacus eft. 

1 ^3 4. Le Doyen expofa qu’il avoit de la peine 
a obtenir du Chancelier de rUniverlîté, un jour 
pour la préfencation, à l’occafion du procès dans 
lequel la Faculté étoit Intervenue pour Me. Fran¬ 
çois Blondel, au fujet dê la deuxieme [table pour 
lui & fes Confireres Chanoines, de celui qui avoit 
obtenu le premier lieu.On lui députa pour obtenir 
ce jour. Jufqu’alors le Chancelier avoit été accom¬ 
pagné à cette cérémonie d’un grand nombre de fes 
confrères, la conteftation engagea le Chancelier i 
n’en amener aucun.Les Doéleurs lè formalifereut, 
quod huic ceremoniæ folus ad fuillèt, nullo egte- 
giorum virorum canonicorum Comitatu. La Fa¬ 
culté fut d’avis de ne lui préparer aucune table. 
On l’invita lèulement au dîné préparé dans les 
Écoles, il refufa. Le Doyen fit fignifier par 
Huiflîer Royal au Traiteur, ne ferculum dapibus 
infiruâum Domino Candellario deftinatum, ap- 
poneret,quod hic, in alium diem fibi refervari cu- 
raverat- 

i64i,On abrogea le dîné Iblemnel', que don- 
noit celui qui avoit le premier Lieu. Il lui fut per¬ 
mis de donner cel qu’il vOudroit pour laCliapelle, 
ou pour lesÉcoleSjOU pour toute autre chofe utile 
à la Faculté ; il lui-fut libre de donner un repas , 
mais auquel il ne pourroit être contraint. 

On arrêta que le droit de fuffiragé pour le rotule 
des Licentiés, feroit accordé aux lèuls Doéleurs 
qui auroient affifté â la majeure jpartie des aâes, 
& aux Médecins de Cour, abfens.jLes Licentiés 
payèrent quatre jettons d’argent à chaque Doc¬ 
teur , avant le jour da la préfentation, au lieu du 
droit du lucre. 

1644. Magiiler Joanues Hamon Baccalaureus 
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Cafari-Burgo, Patanyrapliicam Orationem lià- 
buit, à meridie ad vefperatn & licentiandorum 
vinutes tanta araa:mtate|& facilitate narravit, ut 
auditoruna fufFragia fibi coüciliayit. 

En 1 6/^6, première mention de la tenture de 
lafalle de'l’Àrchevêché I^ljour dé la préfentation. 
Paranymphus fuit Magifter Bachot, Sehoneafis, 

Doftor Remenfis^BaccalaureusMedicus." 

16 yo. Les Paranymphes fuient faits par Mc. 
Robert Patin, Bachelier en Médecine, fils de Gui 
Patin’, auqueljchaque ücentiande répondit très fa- 
vamnientj&avec beaucoup d’eloquence.Le Chan¬ 
celier ayantcomptè les fuffrages,danslâfallefupe- 

rieurcdel’Archevéché.ayantàfa droite le Doyen, 

& à (à gauche l’ancien' des M. préfens ^'après que 
les Licentiandes furent amenés de l’Ecole pat le 
Doyen ; cappa coccinea indutus, précédé' des 
Appariteurs avec leur maflêsjilsreçeurent, S:c. 

■ i(5î 2. Me, Guillaume Marcel, de Bayëux, 
ProfelTeur de Rhétorique, au Collège des GraP 
lins, fit les Paranymphes, & chacun lui répondit- 
avec élégance. 

1654. Les Paranymphes furent fâifs cette an¬ 
née par Me. Philippe Douté, nouveau Bachelier,' 

■ Le Paranymphe, fut Me. Pierre le 

Large, Bachelier de la Faculté, envoyé par M. 
Porcher, vicç Chancelier : les Licentiandes avec ' 
le Doyen, accompagné de 11 Dodeurs, furent 
en Sorbonne à fept heures du foir, trouver le • 
Chancelier, qui informé que le jour fui vaut il de¬ 
voir Être privé_de toutes fonéûons de fa Chancel'c- i 

rie,ne balançapas, tandis qu’il enavoit encorele 

pouvoir, de leur donner la bénédiftion & de de¬ 
vancer le tems ; le lundi fiiivant a cinq heures 
du matin, fut feit le rotule en ptéfcinedu Chan- 



Me. Jean-Baptifte Gauvtc,Licentîé eB 
Théologie, prononça les Paranymphes. 

1660. Le Doyeni avertit lesDc^eurs, quils 
ne dévoient pas porter leurs fuffrages au fujec 
lies Licentiandesjfans avoir prêté ferment entie 
les mains du Chancelier, & qu’ils ne fedétermi- 
reroient pat aucunes conlldérations particulietes* 
mais par le feul mérite. 

1 666. Les Paranymphes furent faits par M. 
Courtin,ProfelIeur d’Eloquence, & bien connu 
<lans la République des Lettres. 

1668. Me. François le Maire, ProfelTeur de 
Jlhétorique, au College deBeauvais, &Reftcur, 
fit les Paranymphes. 

I tf.70. Le I er. Juin, Mc. Nicolas Boileau, vint 
de la part du Chancelier, pour faire l’éloge dés 
BacheliersLkeniiandes. Qui, eleganti & eruditâ 
Oratione , Scholæ Parifienfis Doftores, vêtis ■& 
propriis laudibus cmnulavit, atque veteres Bacca- 
laureos, convenienti & accomodato encomio in- 
geniosè laudavit. 

1671. Un Jeune Homme, nommé Boileau , 
fit les Paranymphes ; il fît l’éloge de la Faculté , 

loua beaucoup les Bacheliers Emérites. 

1674. Le 15 Juillet, M. Boileau, jeuœ 
4 iomme très favant , fit le Difeours des Para- 
nymphes , Et de Schohe dignitate, Parifîenfisque 
Doftoris honore & prærogativâ difîèruit, &c. 

1676. M. de Troge, homme très-éloquent, 
fit les Paranymphes. 

1678. M. Vadelorge, ProfelTeur du College 
de Liaieui,prononça un très-beau Dilcouts pour 
les Paranymphes, dans lequel, Facultatis dignb- 
tatem prædicavit. 

iô8o.Le 7 Juillet,Les Bacheliers Emétrtts, 
aecompagnés des nouveaux Bacheliers, furent 
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Inviter le Parlement & les autres Corps ie I4 
■Ville, aux Paranymphes, qui furent faits le 
Dimanche fuivant, par Me. Jean Michel Garbe , 
de Paris, Candidat en Médecine très-diftingué , 
^ils du Doûeur en Médecine de ce nom j il fît 
la louange de chaque Bachelier Emérite par 
■des vers élégans. 

Avant de donner les Lieux, les DoâreHts prê- 
•terent ferment, de n’avoir aucune acception de 
petfonne dans cette diftribution. 

I68î. Me.Guy Erafme Emmerès,un des Ba¬ 
cheliers Emérites, fit ledifeouts des Paranymphes. 
C’eft la première fois, qu’un Bachelier Emérite 
paroît avoir fait les Paranymphes; les Doéleurs 
. avant de donner les Lieîix, prêtèrent le ferment 
accoutumé. 

A 68 6. Les Paranymphes furent faits par 
JW. le Comte. 

1688. Me. François Lauraonier, jeune Me. 
ds-Atts, prononça le Difeouts des Paranymphes. 

i6ÿo. Le Jeudi jour de la S. Laurent, Me. 
.Claude Burlet, un des Bacheliers non-Emérites, 

■ quis’étoit chargé des Paranymphes, De Medi- 
cornm Parifienfium dignitate dixit & Baccalau- 
•xeorum Emeritorum unumquemque, fapienter 
effinxit, honorificentiffimè laudavit. 

jfipt. Les Paranymphes furent faits par Me. 
Leonard Mathieu, ProfèlTeur d’Humanités en 
l’Univerfité de Paris, Medicæ Scholæ vetufta- 
tem,dignitatemque;extulit.Enfuite il louachacun 
des Bacheliers, qui répondirent chacun par de très- 
grands remercimens&coinplimens, Loco & or- 
dine gratias maximas perfolverunt & laudibus 
aliis cumulaverunt. 

Le jour des Lieux, le Vice-Chancelier fil 
prêter ferment aux Dofteurs,avant de donner. 
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fcur vois, qu’ils n’étoienc déterminés par aucun 
motif de haine, de faveur ou de grâce ; les Vo- 
tans furent au nombre de 7j. 

1654. Les Paranymphes fiirent faits par 
Me. Léonard Mathieu, Qui de Medici nobilitatc 
& praeftantià, de Saluberrimi Parifienfium Medi- 
corum Ordinis fplendore, fama & dignitate co- 
piofè diiïèruit. 

-, J 696. Me. Nicolas Andry, Bachelier Emérite,' 
le Dimanche 1 Septembre fit les Paranymphes, 
Et EmeritorumBaccalaureorum laudes,virtutem, 
nobilitatem fimul & dignitatem ornatâ & per- 
polità .Oratione prtedicavit, eofijue figillatim 
laudaviti 

1 69S. M. Mathieu très-célebrc Orateur, pro¬ 
nonça cette année les Paranymphes. 

1700. M. Pefehard, Orateur très-célebre , 
fit les Paranymphesi le 19 Août, &c. 

1701. Cette année il n’y'eut point d’Orateur 
particulier pour les Paranymphes j les trois Ba¬ 
cheliers Emérites fè louant l’un l’autre & fe 
répondant mutuellement avec élégance, rem¬ 
plirent cet Aéle. 

1704. Z9 Juin, Me. Jean Vadelorge, Pro- 
feflèur Emérite de l’CJnivcrfité de Paris, fit les 
Paranyraphes,& prononça unDifeours, De artis 
Medicæ prseftantiâ & SaluberrimæFacuItatis Mc- 
dicte Parifieufis fplendore ,' verbis ornatillimis 
dbtit.Licentiandorum laudes celebravic. 

1708. M. Jean Vadelorge, &c. à Cancellario 
mandatas ,Paranymphus,de Artis Medicæ ptæC- 
tantiâ, Salubertimas Facultatis iVledicte Parifieufis 
dignitate & deeriraiis Liceuiiandorum vittutibus, 
Sermonem habuit. 

1706. Il Juillet, M. Thiberge, qui s’étoit 
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clargé Je faire les Paranymphes, Baccàlaureol 
Emeritos , debitis laudibus exornavir. 

1710. M. Nicolaus-Jofephus Thiberee, in 
Sorbonaî-PlelTaeo Humatiitatis ProfêlTor, fumraâ 
cuni facundid de Medicæ artis arque de Saluber- 
rimæ Facultatis dignitate, verba fecit, Licentiaii- 
doruin laudes non minus difertè celebravit. 

1711. Die lèquenti Dominicâ (èptimâ Sep- 
tembris, M. Joanncs-Baptifta le Brethon, Egre- 
gius Pocca,unus è Baccalaureis Medicis, Artis Me- 
cica: Scholæ Parilîenfis laudes ,'oratione public!, 
ptofecutus eft, ac Licentiandis Panegericum par- 
tim diiit, partim cecinic. 

1714. Die Dominicâ duo decimâ AuguHi, 
Joannes-Francilcus Giot, Conftantienfis, qui 
Paranymphi partes fufceperat, Collegas fuos de- 
bieis laudibus exornavit. 

1718. Quartâ Septembris, M. Jofephus de la 
Grive, Sedaiia:us, Baccalaureus Emeritus, Li- 
centiandorum laudes celebravit. 

1710, Die Domini feptiraâ Jnlii, M. Jacobus 
T rant.Hibernus Ardfonen(ïs,è Licentiandis unus, 
corumque Paranymphus, Licentiandonim laudep 
celebravit. 

I7î4.dâ Augufti, M. Jolèphus Guillelmus de 
1 Epincjè Licentiandis unus,eorum Paranymphus, 
Facultatis & Licentiandorum laudes celebravit. 

1718. Odtavâ Augufti, N... Baccalau- 
reorum Emeritorura Paranymphus, de Artis Me- 
xlicat, Salubcrtimtcque Facultatis fplendore, vdrbis 
elcgantiftimis dixit, Licentiandorumque laudes 
Celebravit. 

1730. Vigeftmâ-odtavâ Augufti, M. Raimun- 
dus de la Rivjere, Parifinus, Licentiandus Me- 
diciis Pariiîcnfis, Eaccalaureorum Emeritorum 
Paranymphus, de artis Medic*, Saluberrimatque 
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Fa«ultatis (plenJorc dixit & Llccntiandoram 
laudes celebravit, 

VigeCmâ-quimâ Augufti 173a, Joannes-Bap- 
Chomel, Baccalaureus Emeritus, ElegantiC- 
limam Orationem habuic Paranymphicam, de 
IVIedecÎDæ difHcultatibus & honoribus,Licentian- 
dorumque laudes celebravit. 

Le lurplus de ce qui peut regarder les Para-^ 
Bympbes julqu’â nos jours, eA peu intérefiant, 
& ne peut confifter que dans la feule dénomina¬ 
tion de ceux qui ont prononcé ces Difcours. Les 
RegiAres depuis bien des années,font très-fuccints 
fiir cet objet. Après vous avoir rendu compte 
de ce que contiennent nos Annales, je me pro- 
pofe de vous expofer, par la voie du Journal 
dt Verdun , l’étimologie du mot Paranymphe , 
& lès anciens ulàgcs, & l’application desCéré- 
Cionies anciennes & religieufes à la célébration 
d’une Fête, qui termine les travaux de la Coutlè 
Médicale, ou de tout autre Etabliilèment. 

' Je fuis, 

MonCeur & cher Gonfiere,’ 
votre, tcc. 


P.... DS M. 




